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- Présidence de M. Armand JANET. 


Nécrologie, — Le Président annonce le décès de M. Félix PLATEAU, 
professeur émérite de l’Université de Gand et membre de l'Académie 


_ royale de Belgique. 


| Correspondance. — MM. M. CrEmızux et E. GRANDJEAN remercient 
la Société de leur admission. 


— MM. A. Arcop-VALLoN, E. BRABANT, L. Dupont, P. GUERRY, Ch. 
JANET, le D? R. JEANNEL, L. DE Joannis, A. MÉQUIGNON, E. OLIVIER, 
Maurice Pic et G. SÉRULLAZ se sont fait inscrire comme devant prendre 


part au Congrés de 1911. 


Distinction honorifique. — Le Président annonce que Lord Avk- 
BURY, Membre honoraire de la Société, vient d'étre élu Associé étran- 


ger de l’Institut (Académie des Sciences). 


Exonération. — M. A. Bourgoin s’est fait inscrire comme membre 


à vie. 


Admissions. — M. Raymond Decary, la Ferté-sous-Jouarre (Seine- 


et-Marne). Lépidoptères. 


— M. Gaston Merou, instituteur, Etivey (Yonne). Lépidopteres. 


Démission. — M. P. CumieLewski, du Raincy (Seine-et-Oise). 


Don à la Bibliothèque. — M. Antoine GROUVELLE fait don à la Bi- 
bliothèque de l’ouvrage de Ch. Say : Entomology of North America, 


the complete Writings, 2 vol. reliés, 412 et 814 p. 


Bull. Soc. ent. Fr., 1911. 
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Prix Dollfus 1910. — Le Secrétaire déclare à la Société que le : 
vote de M. F. PicArD, de Montpellier, s’est trouvé égaré au milieu des 
publications reçues à la séance du 8 mars et n’a pu être compté au 
moment du vote. 

Voyages. — M. Léon GARRETA, chargé d’une mission par M. le mi- 
nistre de l'instruction publique, annonce à la Société son départ pour 
les îles Canaries et Salvages. Notre collègue s'embarquera le 20 avril 
à bord du yacht « Adolphe-Marie » appartenant à M. Edmond BRETEL, 
de Valognes, et sera de retour vers la fin d'août. 

Rectifications. — M. GRANDJEAN, notaire a Urçay (Allier), a été pré-. 
senté à la Société, non par M. Maurice Pıc, mais par M. E. OLIVIER. 


— Les commissaires-rapporteurs de lélection de M. G. Merou 
étaient MM. Dumont et P. LESNE. 


Observations diverses, N : 
Synonymie. — M. L. Bang fait observer que Aphodius lineato-se- 
tosus Bend. [CoL. SCARABAEIDAE], décrit dans le précédent Bulletin d 
(p. 88), est synonyme de PA. (Melinopterus) gregarius Har. (Zuberi — 
Desbr. inlitt.), espèce très connue et décrite depuis quarante ans. : 
La description du lineato-setosus ne s'applique qu’au sexe mâle. j 


Captures et observations. — M. P. DE PEYERIMHOFF signale la pré- 
sence dans les Basses-Alpes de Boreus hiemalis L. [Nevr. PANORPIDAE] 
et du genre Chionea [Dipr. TiPuLIDAE], récemment trouvés par M. LESNE 
en Alsace (cf. supra, p. 9). Le Boreus est commun en automne dans les 
mousses des forêts résineuses des environs de Digne. Le Chionea a 
été trouvé une seule fois, en plein hiver, dans la grotte de Cousson 
(Ann. Soc. ent. France [1906], p. 208). D’après le Prof. M. Bezzi, qui 
a publié en 1908 (Societas entomologica, XXIII, p. 97) une étude sur les 
espèces européennes de ce curieux genre, C. araneoides, L. serait, 
ainsi que C. crassipes Boh., strictement confiné dans le Nord de l’Eu- 
rope (Laponie, Scandinavie et Finlande). C’est au lutescens Lundstr. 
qu’appartiendraient les Chionea de l’Europe moyenne, et tel est peut- 
être le cas de celui trouvé en Alsace. Une quatrième espèce, C. alpina 
Bez., a été décrite de la Valteline, et Bezzr pense qu’elle est répandue 
dans toutes les Alpes méridionales; c’est sans doute celle qui se ren- 
contre aux environs de Digne. 

Le genre Chionea avait été déjà mentionné par STroBL comme trouvé 
dans une caverne de Bosnie (Bezzi, |. c., p. 99, note 4). On doit donc 
le considérer comme faisant partie de la faune adventice des cavités 
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souterraines. Il est intéressant de rapprocher cette station accidentelle 


des habitudes normalement nivicoles de ces insectes. 


D'autre part, M. P. DE PEYERIMHOFF signale la découverte, dans le 
Sud de la Tunisie, de Sefrania Bleusei Pic, [CoL. DERMESTIDAE] que 
représente la vignette de ce Bulletin (cf. supra, p. 9). Un individu de 
grande taille (4,25 mill.), trouvé à Nefta contre les vitres d’une fe- 
nêtre, lui a été donné par M. F. PELTIER. 

La capture répétée de ce Dermestide sur les Polares des apparte- 
ments est à remarquer; mais il semble peu probable qu’il faille y voir 
un insecte nocturne (Bull. Soc. ent. France [1899], p. 29). Son aire de 
dispersion est sans doute trés étendue, comme celle de beaucoup d'es- 
peces désertiques. 


Communications. 


Description d'une espèce nouvelle de Rosalía de Formose 
[CoL. CERAMBYCIDAE] 


par P. Bopre. 


Rosalia Lesnei, n. sp. — Nigra, prothorace supra et infra elytris- 
que rubris; antennarum apud G et 2 scapo pyriformi tenui et sat 
crebre punctato, articulis tertio, quarto et quinto apice valde penicil- 
latis, tertio, quarto, quinto, sexto et septimo apice dentatis; protho- 


-racis disco utrinque macula rotunda nigra et in medio maculis duabus. 


Elytris élongatis et in singulo maculis quinque nigris, prima ad scu- 
tellum, in quarta anteriore parte maculis duabus, prima versus 
suturam, secunda versus latus, in disci medio singula macula trans- 
verse elongata (*) maculaque nigra in quarta posteriore parte. — Long. 
26 mill., élytres 18 mill., larg. 6 mill. 

Stature svelte. Antennes longues, dépassant les élytres chez le g 
de leurs quatre derniers articles, de leurs deux derniers seulement 
chez la ©, à scape noir, finement et densément ponctué, garni en 
dessous, ainsi que le 2* article, de longs cils soyeux, noirs; articles 3, 
4, 5 recouverts d'une pubescence noire couchée de laquelle émerge, 
surtout en dessous, de longs cils soyeux et noirs qui se condensent dans 
les deux sexes en une touffe épaisse à l’extrémité apicale de l’article 


(1) Apud feminam nulla. 
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Cette touffe cachant une épine relativement gréle mais longue et re- 
courbée vers Vextrémité apicale; 6 et 7 dépourvus de cils mais possédant 
une épine apicale beaucoup plus faible, 8 à 10 inermes, 11 égal aux 
deux derniers. Tête noire, finement et densément ponctuée. 

Prothorax rouge brique en dessus et en dessous, orné en dessus, sur 
la ligne médiane, de deux taches de pilosité noire, l’antérieure (la plus 
petite) presque ponctiforme, l’autre quadrangulaire près du bord pos- 
térieur; côtés tuberculeux, mais non épineux, ornés chacun d’une 
tache noire arrondie. 

Scutellum noir, fortement sinué en arrière. 

Saillies prosternale et mésosternale noires, également peu larges. 

Élytres rouge brique, présentant une tache noire arrondie dans 
chacun des angles antéro-scutellaires. Le système de trois bandes 
noires habituel au genre Rosalia se retrouve ainsi modifié : la bande 
du quart antérieur est formée sur chaque élytre de deux taches 
arrondies, l’une sur la ligne médiane, l’autre sur le côté de Pélytre et 
très extérieurement. 

La bande médiane est formée d’une tache allongée transversalement 
et s'étendant horizontalement jusqu’à 1 mill. des bords sutural et épi- 
pleural (*). 

La bande postérieure se réduit à une assez grosse tache arrondie, 
sur la ligne médiane de l’élytre. 


a Big. xt. Fig. 2. — Antenne de la © de Rosalia 
Rosalia Lesnei Boppe, o”. Lesnei. — Fig. 3. — Antenne du «>. 


(1) Cette tache, qui est de beaucoup la plus importante chez nos deux indi- 
vidus ©”, fait totalement défaut chez notre unique Q; il ne s'agit vraisem- 
blablement ici que d’une variation individuelle. 
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Abdomen et. pattes entièrement noirs, fémurs assez nettement cla- 
viformes, tibias tres allongés, 1* article des tarses plus grand que 
2 et 3 réunis. 

Deux individus G et une 2. Ma collection. 


Patrie : Tai-Nan, Formose. 


Cette espèce se place très naturellement entre le Rosalia Lameerei 
Brongniart et le Rosalia lateritia Hope, en tête par conséquent 
des Rosalia à livrée rouge (s.-g. Eurybatus Thoms.). Ses antennes à 
touffes de poils condensés à l’extrémité dans les deux sexes la rattachent 
en effet très intimement d’une part aux Rosalia à livrée bleue, dont 
R. Lameerei est une forme très caractérisée, d'autre part à R. lateritia, 
espèce à livrée rouge qui a perdu ce caractère chez le S, mais l’a con- 
servé chez la 2. 

Elle constitue un point de repère fort remarquable au point de vue 
de la distribution géographique des espèces du genre. Les espèces à 
livrée bleue, toutes confinées dans les régions tempérées de l’hémi- 
sphère boréal, ont comme caractère commun ces antennes à touffes 
condensées dans les deux sexes. Les espèces à livrée rouge, spéciales 
au contraire aux régions tropicales del’Asie orientale, ne présentent un 
caractère analogue que chez R. lateritia et R. Lesnei. Or R. lateritia, 
dont, nous l’avons dit, les © ont seules ce caractère, présente une aire 
de dispersion assez étendue vers le nord, puisqu'elle est signalée de 
Corée (!); R. Lesnei dont les deux sexes le possèdent aussi nettement 
que les espèces à livrée bleue, est originaire de Formose, d’une région 
intermédiaire par conséquent entre les deux zones fauniques du genre 
Rosalia. 

Nous dédions cette espèce à M. P. LesNE, assistant au Muséum de 
Paris, en reconnaissance de son inépuisable obligeance. 

M. LAMEERE, professeur à l’Université de Bruxelles, a publié (?) 
en 1887 une monographie du genre Rosalia. Depuis cette époque cinq 
nouvelles espèces ont été décrites; elles peuvent se placer de la façon 
suivante dans le tableau ci-après, dont l’idée directrice est empruntée 
à celui de LAMEERE : 


I. Corps à pubescence bleue ou grise, ornée de taches ou de bandes 
noires. 
Mandibules des G pourvues extérieurement d’une dent à 
la base (espèces européennes ou du nord de l'Asie). 


(1) LAMEERE. Mon. du genre Rosalia, in Mém. Soc. ent. Belg., XXXI, 
p- 166. 
(2) LAMEERE, L, C. 
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Base des élytres granuleuses........... MARIANNE R. alpina Le 


Base des élytres sans granulation. 

Epaules et mésosternum cendrés. Dent mandibulaire 
externe mousse. Prothorax tuberculé.......... 
ARTE CE ia dus Re Baier Harald! 

Epaules et mésosternum noirs. Dent mandibulaire 
robuste, recourbée en dedans. Prothorax non 


tüubereule.. . 22.0... .... R. Lameerei Brongniart. 
Mandibules des $ sans dent basale externe (espèce de 
l'Amérique du Nord)......... ...... R. funebris Motsch. 


il. Corps à pubescence jaune brunätre chamois, orné de 
taches noes ES LE o EA .....  R. Bouvieri Boppe. 


III. Corps à pubescence vermillon. 
Prosternum noir en dessous. Fémurs fusiformes ou 
linéaires. 
Fémurs fusiformes. Antennes des 2 avec de forte houp- 
pes de poils ; antennes des ¢ à articles 3-5 fortement 
anguleux en dehors, mais non épineux.........- 
eee ass thine ee a da ele stone EUR NOTES ENONCE 
Fémurs linéaires. Antennes des 2 sans houppe de poils, 
antennes des Y à art. 3-5 munis d’une petite 


épine. 
Elytres fortement dilatés en arrière. Antennes des 2 
plus longues que le corps......... . R. gravida Lam. 


Élytres non dilatés en arrière. Antennes des 2 un 
peu moins longues que le corps.. R. hariola Thoms. 
Prosternum vermillon en dessous. Fémurs claviformes. 
Abdomen entièrement noir. 


Prosternum avec une tache noire, triangulaire en avant 


des hanches antérieures. .... R. decempunctata Westw. 
Prosternum sans tache noire en avant des hanches 
antérieures. 


Extrémité apicale des élytres vermillon. 
Antennes du g dépassant les élytres de leurs 
quatre derniers articles; les art. 3,4, 5 munis 
dans les deux sexes d'une touffe épaisse de poils 
condensés à l'extrémité apicale.. R. Lesnei Boppe. 
Antennes du G dépassant les élytres de leurs 
deux derniers articles; les art. 3, 4, 5 non mu- 
nis dans les deux sexes d’une épaisse touffe de 
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poils condenses à l’extrémité apicale. R. laeta Lam. 


Extrémité apicale des élytres noire sur le quart de 


leur longueur. R. borneensis Rothsch. et Jordan. 


Abdomen en grande partie vermillon. 
Base des élytres vermillon. 
Pronotum tuberculeux. 6° article antennaire non 


A A satecews R. novempunctata Westw. 


Pronotum non tuberculeux. 6* article antennaire 


EPICA rm men eke on R. inexpectata Ritsema. 


Base des élytres noires. Fémurs longuement clavi- 


LOMO NT RM sn 5's es e R. formosa Saunders. 


Notes brèves pour aider à la distinction des Longicornes du genre 
Mallosia Muls. [CoL. CERAMBYCIDAE] 


par Maurice Pic. 


En montrant une boîte de sa collection, M. Maurice Pic indique briè- 
vement quelques caractères faciles à voir pour aider à la distinction 
rapide de la plupart des espèces, races ou variétés qu’il a décrites 
dans le genre Mallosia Muls. (4) qui est un de ceux renfermant les 
plus belles espèces de la faune paléarctique. 


M. costata Pic. — Se distingue, à première: vue, par les élytres 
pourvus de côtes très marquées. 

M. Delagrangei Pic. — Peut se distinguer, à première vue, de 
M. mirabilis Fald. et autres races, par les élytres Sopourruß de ma- 
cules blanches sur les cötes. 


Parmi les variétés de M. Ganglbaueri Kr., la variété semirubra Pic 
se reconnaît à la coloration foncière plus ou moins roussátre des 
élytres; la variété multimaculata Pic, en outre des macules peu irré- 
gulières des élytres, se distingue facilement par la suture nettement 
et régulièrement pubescente. : 


M. brevipes Pic. — Est des plus distinctes, entre toutes les espèces, 
par ses pattes courtes, très poilues. 


(1) Consulter, pour l'étude générale ou plus complète du genre Mallosia 


. Muls., M. Pic, Mat. Longic. V, 2, 1905, p. 24 à 36; Mat, Long. VII, 1, 1908, 


p. 12 à 14. 


NN, SA 
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M. caucasica Pic. — Diffère de M. Herminae Reitt. et races voi- 
sines par les élytres ayant quelques mouchetures fauves sur la suture 
près de l’écusson et les antennes moins foncées. 


M. Angelicae var. Lederi Pic. — A la pubescence élytrale non 
complètement mouchetée et en partie réunie sous forme de bandes 
variables. 


M. armeniaca Pic. — Cette race de M. Herminae Reitt. est très 
distincte parles épaules non avancées en avant, d’où peu marquées, et 
les élytres ci à peine rétrécis à l’extrémité; elle est plus aplatie et plus 
courte que la var. Lederi Pic de M. Angelicae Reïtt. 


Deux nouveaux Hylophilus Berth. de la presqu'île de Malacca 
[CoL. HETEROMERA] 


par Maurice Pic. 


Hylophilus malaccanus, n. sp. — Subelongatus, fere opacus, 
griseo holosericeo pubescens, rubro-testaceus, elytris nigro-piceis, den- 
sissime pubescentibus, pedibus pro majore parte testaceis. 


Suballongé, presque opaque, seulement un peu brillant sur les élytres 
qui sont densément garnis d’une pubescence grise soyeuse, roux-tes- 
tacé avec les élytres d’un noir de poix, base des antennes testacée, le 
reste foncé, ces organes assez gréles; tête subarquée, yeux grands, 
rapprochés sur le front; prothorax densément ponctué, presque carré, 
sinué sur les côtés, peu élargi et subanguleux en avant, orné d’une 
forte dépression transversale antérieure; élytres un peu plus larges 
que le prothorax, pas très longs, subparallèles, courtement rétrécis au 
sommet, à faible dépression antérieure, fortement ponctués; pattes 
testacées avec les cuisses postérieures en partie rembrunies, ces der- 
nieres faiblement arquées. — Long. : 2,5 mill. environ, 


Ressemble beaucoup á H. sumatrae Pic; les élytres sont plus courts, 
le prothorax autrement impressionné, etc. 
Hylophilus Dohertyi, n. sp. — Oblongus, subnitidus, griseo pu- 


bescens, rufo-testaceus, elytris nigropiceis, ad basin rufo-testaceis, an- 
tennis validis, nigris, articulis 1-3 testaceis. 


Oblong, peu brillant, orné d’une pubescence grise courte, roux-tes- 


AY 
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tacé avec plus de la moitié postérieure des élytres d’un noir de poix, 
Antennes robustes et longues, noires avec les trois premiers articles 
testacés, ceux-ci minces; tête subtronquée, yeux moyens, éloignés ' 
entre eux et du bord postérieur de la tête; prothorax un peu plus 
long que large, presque droit sur les côtés, rétréci en avant, densé- 
ment ponctué; élytres bien plus larges que le prothorax, subparallèles, 
un peu rétrécis au sommet, à faible dépression antérieure, fortement 
ponctués; pattes d’un roux testacé, cuisses postérieures épaisses. — 
Long. : 2,5 mill. environ. 


Voisin de H. rufotestaceus Pic; plus court et avec les élytres large- 
ment foncés postérieurement. 


Ces deux espèces, recueillies à Perak (Malacca) par Donerty, font 
partie de ma collection. 


La lutte contre les Cochenilles et particulièrement contre les 
Chrysomphalus en Algérie [Hem. CoccipAR] 


par J. KüNCKEL D’HERCULAIS. 


L'introduction des végétaux de provenance étrangère, malgré toutes 
les lois et les arrêtés administratifs, dont Papplication, la plupart du 
temps, est des plus fictives, constitue un danger permanent, et nous en 
avons une preuve nouvelle dans l’extension qu'a prise en Algérie la 
multiplication des Cochenilles du genre Chrysomphalus, que l’on croit 
avoir été importées, l’une d’Espagne où elle a causé les plus graves 
déprédations dans les Orangeries, l’autre des environs de Nice. 

Disons, pour la clarté du sujet que nous allons traiter, que le genre 
Chrysomphalus, créé par Pentomologiste américain AsumEAD en 1880, 
est un démembrement du grand genre Aspidiotus fait par Bouché en 
1833, détaché lui-même de la grande coupe générique établie en 1758 
par Linné sous le nom de Coccus. 

L'espèce qui est devenue fort nuisible en Algérie a été l’objet de 
très nombreuses observations et études de la part des naturalistes; 
aussi a-t-elle reçu, par cela même, des noms divers; elle est juste- 
ment le type du genre Chrysomphalus, mais si l’on se reporte à l’ex- 
cellent Catalogue des Cochenilles publié par Mistress Maria E. Fer- 
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NALD en1903 (A Catalogue of the Coccidæ of the World, Special Bulletin : 
Hatch Experiment Station of the Massachusetts Agricultural College, 
Bull. n° 88, Amherst [1903]), catalogue soigneusement contrôlé par 
T. D. A. CocKEReLL, auteur bien connu par ses travaux sur les Coche- 
nilles, elle doit porter le nom de Chrysomphalus aonidum Linné, dont 
le nom de C. ficus Ashm ead serait d’ailleurs synonyme; on Pappelle 
aussi simplement « pou rouge de la Floride ». Nous avons pris soin 
de comparer les Chrysomphalus que nous avons reçus d’Algérie aux 
spécimens conservés dans les Collections du Muséum et déterminés 
par ASHMEAD et COCKERELL, et nous avons constaté qu’ils étaient iden- 
tiques. 

L'apparition en Algérie d’une autre Cochenille du genre Chrysom- 
phalus, qui porte le nom de C. dictyospermi var. minor, mais qu’on 


nomme plus simplement Chrysomphalus minor ou « pou rouge d’Es-. 


pagne » (1); a été signalée en 1899 par le D' TrABUT, Professeur a 
la Faculté de Médecine d’Alger; mais depuis elle s’est extrêmement 
multipliée et a gagné les jardins des environs d’Alger; dans une com- 
munication à la Société des Agriculteurs d’Algérie (séance du 47 jan- 
vier 1911), il appelait Pattention sur le danger que couraient les oran- 
geries; les arbres attaqués dépérissant tres rapidement, il conseillait, 
vu Purgence, une mesure radicale pour opérer la destruction des in- 
sectes, mesure consistant dans le tronconnement des arbres atteints; 
ilinsistait sur « Vintérét qu'avaient les propriétaires à se débarrasser de 
parasites qui se propagent sur les plantes vertes et les palmiers de leurs 
jardins ». Les Chrysomphalus en effet s'attaquent aux orangers comme 
à nombre d'autres plantes (2), et notamment aux Ficus qui partout dans 
les promenades publiques et les avenues ont remplacé les Platanes 


(1) Le catalogue de Mistress M.-E. FERNALD ne mentionne pas de Chry- 
somphalus portant le nom de minor. Mais on pourra lire avec intérêt le mé- 
moire de M. le D' Paul Marcha intitulé : Sur la biologie du Chrysom- 
phalus dictyospermi, var. minor Berlese et sur l’extension de cette Co- 
chenille dans le bassin méditerranéen. (Bull. Soc. ent. de Fr. [1904], p. 246) 
et consulter avec profit la série d'articles que le Dr L. Trasut a publié sous 
ce titre : La défense contre les Cochenilles et autres Insectes fixés, in Société 
d’Horticulture d’Algerie. Revue horticole de l'Algérie, ne 3, mars 1910; 
no 8,aoüt 1910; n° 9, septembre 1910; no 11, novembre 1910 ; n° 2, février 1911, 
á suivre. 

(2) Le Chrysomphalus ficus a été rencontré sur les plantes suivantes : 
orangers, citronniers, cacaoyers, bananiers, camphriers, palmiers, rosiers, 
Ilex latifolia, Ilex lurida, Camellia; Dictyosperma album, Rhododen- 
dron arboreum, Ficus nitida, Ficus oleander, Begonia magnifica, ete., 
d'après Mistress FERNALD. 
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pour le plaisir des yeux, leur feuillage persistant donnant l'illusion 
que le littoral algérien est un pays sans hiver (!). Les feuilles de ces 
Ficus surchargées de Cochenilles ne tardent pas à se flétrir par l’&pui- 
sement et à tomber, mais pas assez rapidement pour que les feuilles 
naissantes ne soient pas peuplées par les générations nouvelles; sous 
ces attaques répétées les arbres finissent par se dessécher et périr. 

A la suite de la communication du Dr Trabut, sur la proposition 
du Président, M. J. BERTRAND, la Société des Agriculteurs d'Algérie 
émit le vœu suivant : 

« Considérant que la lutte contre certaines Cochenilles très dange- | 
reuses est encore possible par la méthode d'extinction ; 

. « Considérant qu'il importe de préserver nos cultures contre de 
nouvelles invasions menaçantes ; 

« La Société demande aux pouvoirs publics d'appliquer rigoureu- 
sement la législation et la réglementation relatives à la lutte contre les 
Cochenilles en désinfectant à leur entrée les végétaux suspects, en 
faisant visiter rigoureusement les jardins et les pépinières par des 
experts, en procédant à la destruction des Cochenilles dangereuses 
d'introduction récente, comme le Chrysomphalus ficus et le Chrysom- 
phalus minor (Pou rouge de Floride et Pou rouge d’Espagne). 

« Pour être efficace, la destruction de ces Cochenilles dans les jar- 
dins contaminés doit être complète, » 

Dans la séance de la Société d'Agriculture du 21 février, M. le 
Dr TrABuT revenait à la charge en faisant remarquer que « chaque 
jour des taches de Chrysomphalus minor étaient découvertes sur les 
Ficus qui se trouvent sur les routes et dans les promenades publi- 
ques »,et réclamait « la destruction, d'urgence, de ces Coccus avant le 
mois d’avril, époque à laquelle commencent les premières pontes. » 

Le Gouverneur général de l'Algérie, à qui le vœu de la Société des 
Agriculteurs avait été transmis, fit répondre par la Direction de l’Agri- 
culture (23 février 1914) que des instructions avaient été adressées 
au Préfet d'Alger en vue des mesures à prendre pour protéger les 
plantations d’orangers et assurer la surveillance rigoureuse des jardins, 
pépinières et plantations d'arbres. Le 6 mars une Commission nommée 
par le Préfet prenait des décisions énergiques, en vertu desquelles, 
après un débat contradictoire au Conseil municipal (séance du 17 mars 


(1) Le Ficus le plus répandu, dans la proportion de 90 %, est le Ficus re- 
tusa L. avec des variétés ou petites espèces benjamina, benghalensis, ni- 
lida, mélés par-ci par-là de F. sycomorus, religiosa ; des allées sont plantées 
de F. macrophylla. (Communication du P" BATTANDIER.) 
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1911) le Maire d'Alger (*) donnait des ordres formels pour qu’on pra- 
tique avec la plus grande activité dans les jardins publics et les rues 
Peffeuillage et au besoin l’emondage des Ficus atteints par les Coche- 
nilles. 


Actuellement, on est à l’œuvre partout, et voici l'impression d’un 
habitant d'Alger : « Maudits soient les Poux d’Espagne; on rase tout, 
c'est lamentable; des jolis arbres, des squares, de la rue d'Isly, des 
avenues et des places, qui faisaient la beauté d’Alger, il ne reste plus 
que des troncs ébranchés offrant le plus triste aspect; on se dirait dans 
une ville du nord, en plein hiver (Lettre du 22 mars 1941). 


Par la voie de la presse, on conseille même aux propriétaires des 
environs d'Alger de faire subir la même opération aux orangers, aux 
mandariniers et aux citronniers infestés. 


Il sera très interessant de connaître le résultat que pourra donner 
Peffeuillage et l’émondage des arbres attaqués; mais il s’agit de savoir 
si, déjà affaiblis par la présence des Cochenilles qui couvrent leurs 
feuilles, ceux-ci seront en état de fournir de nouvelles pousses et de se 
couvrir d’une nouvelle frondaison. Ce procédé de destruction donnera- 
t-il satisfaction aux espérances que l’on fonde sur lui? ce sera un 
grand bien pour l’Algérie, et il n’y aurait pas à regretter la grande dé- 
pense de main-d'œuvre qu’entraine nécessairement son application. 
Le résultat obtenu sera d’autant plus précieux que l’on sait que les 
tentatives faites en Espagne, consistant à encapuchonner les orangers 
au moyen de bâches et à les soumettre à l'influence de vapeurs corro- 
sives destinées à asphyxier les Cochenilles, ont eu de fâcheuses con- 
séquences; en effet, ces vapeurs avaient eu une aclion nocive sur l’é- 
corce délicate des rameaux, action nocive qui avait déterminé le 
dépérissement des arbres. 


(1) Après une conférence entre M. DE GALLAND, maire, BISSONNET, 1° adjoint, 
chargé des promenades publiques, BERTRAND, Président de la Société des 
Agriculteurs d'Algérie, le D' TraBur, Professeur d'Histoire naturelle, à la 
Faculté de Médecine, M. Marks, Professeur départemental d'Agriculture, 
M. BURKHARDT, jardinier chef de la ville, et M. pan chef de service. 
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Sur les mœurs et le genre de proie de l’Ampulex fasciatus Jurine 
[Hym. SPHEGIDAE] 


par F. PICARD. 


Le genre Ampulex est connu surtout par ses représentants exoti- 
ques. Notre seule espèce européenne, Ampulex fasciatus Jurine, à 
laquelle, à l'exemple de KriEcHBAUMER et de KonL, les auteurs mo- 
dernes ramènent A. ewropaeus Giraud, paraît très rare. Il semble 
que Paire de dispersion du genre soit la région tropicale et que la 
seule forme des zones tempérées, de taille et de coloris bien insigni- 
fiants par rapports à ses splendides congénères des pays chauds, ne se 
maintienne que difficilement et soit en voie d'extinction. Bien que 
figurant au Catalogue DE GAULLE, l’Ampulex fasciatus ne paraît pasavoir 
été signalé en France avec certitude. Kou indique l'espèce de Suisse, 
Lombardie, Bavière, Autriche, Tyrol, Hongrie et des Balkans, mais 
non de France. MARQUET n’en parle pas dans ses Hyménoptères du 
Languedoc et j'ai pu m’assurer qu'il ne figurait pas dans la collection 
LICHSTENSTEIN. 

Les mœurs des Ampulex exotiques sont connues depuis REAUMUR, 
Nous savons que l’Ampulex compressus est un chasseur de Blattes. 
HANDLIRSCH et Ch. FERTON nous ont également fait connaître la proie 
d’autres Ampulicides, les Dolichurus, qui, eux aussi, paralysent les 
Blattes. Quant à PA. fasciatus, il est tellement rare qu'il n’y a pas lieu 
de s'étonner du silence que les auteurs ont gardé jusqu'ici sur son 
mode de nidification. 

En janvier dernier, en fendant des tiges de ronce récoltées aux 
environs de Montpellier, mon attention fut attirée par des cocons 
bruns d’aspect inconnu. Ils étaient placés pêle-mêle les uns près des 
autres et partiellement recouverts des restes d’un insecte assez bien 
conservé pour qu’il fût facile d’y reconnaître le Blattide Ectobia li- 
vida F. Parmi nos Sphégiens paléarctiques, les seuls chasseurs de 
Blattes sont à ma connaissance les Dolichurus et le Tachysphex lati- 
valvis Th. var. gibbus Kohl, tous deux étudiés par Ferron. Mais les 
uns et les autres, établissant leur nid dans le sol, devaient être 
mis hors de cause, et je songeai, par analogie, à l’Ampulex fasciatus. 
Les cocons transvasés dans un tube de verre furent gardés en obser- 
vation. 

Les événements me donnèrent raison plus tôt que je ne le pensais, 
car le 26 février un mále adulte fut trouvé mort au fond du tube. Le 
1e mars une femelle de la même espèce sortit de son cocon sous mes 
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yeux. Cette date d'éclosion ne concorde pas avec les observations 
des auteurs, notamment GIRAUD et CHEVRIER, qui indiquent juillet-août 
comme époque d'apparition de celte espèce. La métamorphose a pu 
être hâtée par la température du laboratoire; peut-être aussi l’adulte 
demeure-t-il plusieurs mois dans la ronce et ne sort-il qu’au cœur de 
Pété; peut-être enfin l’époque de la nidification est-elle plus précoce 
en Languedoc qu’en Suisse et en Autriche. 

A mon avis ’Ampulex ne creuse pas lui-même la moelle de la ronce; 
l'extrême gracilité de ses formes le rend bien probablement inca- 
pable d'un tel effort et la large galerie qui recélait ses cocons, m'a 
paru l’ancien ouvrage d’une Osmie ou d’une Anthidie. Les cocons, au 
nombre de cinq, étaient disposés sans ordre, non séparés les uns des 
autres par des cloisons. Y avait-il un tampon terminal isolant la cellule 
de l’extérieur? Je regrette de n’avoir pas songé à vérifier ce fait qui 
expliquerait l’observation de Giraup. Cet auteur a vu, en Autriche, 
VAmpulex saisir entre ses mandibules un fragment détaché de mortier 
et Pemporter en courant. Il en conclut que l’insecte doit bâtir une 
coque terreuse analogue à celle des Agenia. Nous voyons qu'il n’en 
est rien, mais il n’est pas impossible que le nid soit obturé par une 
cloison de mortier. 

Le cocon, de 7 mill. de longueur sur 2,5 de large, est très particu- 


Fig. 1. Fig. 2. Cocon après l’eclosion, en place 
Cocon débarrassé de sa bourre. dans l'abdomen de l’Ectobia. 


lier : il est de couleur brun rouge, ovoïde, insensiblement plus atté- 
nué d’un côté que de l’autre et terminé à chaque bout par deux pro- 
longements tronqués à leur extrémité. Ce cocon proprement dit, formé 
d’une sorte de laque épaisse, luisante et très lisse, est lui-même enve- 
loppé dans une bourre très lâche, grisâtre et aspect cotonneux. Mais 
le fait le plus digne de remarque, c’est qu’il est placé dans l’intérieur 


Séance du 22 mars 1911. : 115 


de la Blatte dont s'est nourrie la larve. J'ai représenté (fig. 2) cet aspect 
si caractéristique. L'extrémité antérieure de la coque est engagée 
fortement dans l’abdomen de l’Ectobia, la partie postérieure est coiffée 
du prothorax et sur les côtés se voient des débris d'élytre et de pattes. 


La guépe, pour sortir, a découpé une calotte à la partie antérieure 


du cocon et s’est frayé un passage par l’anus de la Blatte. Il y a là une 
concordance parfaite avec les mœurs de l’Ampulex compressus telles 
que les a décrites Lucas : « La larve après son éclosion s’est établie 
dans l’abdomen de l’Orthoptère où elle a trouvé, jusqu’à sa transfor- 
mation en insecte parfait, une nourriture fraiche. Lorsqu'elle s’est 
changée en nymphe, sa tête s’est dirigée vers l’ouverture anale de l’Or- 
thoptére qui, alors, s’est distendue, et c'est, sans aucun doute, par 
cette voie que l’insecte parfait est sorti après avoir découpé une ron- 
delle à son cocon ». Ainsi, d’un bout à l’autre du globe, les Ampulex 
mangeurs de Blattes ont conservé la constante habitude de sortir par 
Vanus de leur victime. 

Il y a quelque intérêt à comparer les mœurs des Ampulex à celles 
des Dolichurus. Ce dernier genre a connu des vicissitudes diverses : 
tout d’abord placé pres des Ampulex par LE PELETIER, il fut range 
dans les Pompilides par SPINOLA, DAHLBOM et Costa, dans les Philan- 
thides par ANDRÉ, ramené enfin dans les Ampulicides par Kon et les 
auteurs récents. Indépendamment des caractères morphologiques, la 
similitude des mœurs plaide en faveur de cette manière de voir, car 
les Dolichurus sont aussi des chasseurs de Blattes. Le Dolichurus cor- 
niculus Spin. capture l’Aphlebia punctata Char p., d’après HANDLIRSCH ; 
le D. haemorrhous Costa, le Loboptera decipiens Germ., d’après 
FERTON. Il existe cependant de profondes differences dans l’éthologie 
de ces deux genres : les Dolichurus, plus robustes, creusent leurs 
terriers dans le sol; les Ampuleæ, plus faibles, utilisent des cavités 
toutes faites, trous de murs pour l’A. compressus, galeries d’Osmies 
dans les tiges de ronces pour l’A. fasciatus. Les larves de Dolichurus 
dévorent leur proie entière, y compris les épines des pattes; celles des 
Ampulex respectent les parties chitineuses et abritent leur cocon dans 
le tégument. Enfin la forme de ce cocon est très dissemblable : aplati 
aux deux bouts chez les Dolichurus, il est régulièrement ovoide et 
terminé par deux points chez les Ampulex. La parenté des deux 
genres n’est pas douteuse, mais c’est une parenté éloignée. Le plus 
primitif est le genre Dolichurus, qui a conservé les habitudes fouis- 
seuses des Sphégiens typiques. 

Il resterait à voir l’approvisionnement du nid et la capture de 
l'Ectobia. L’Ampulex fasciatus est un insecte tellement rare qu’on ne 
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peut guère compter que sur un hasard bien improbable. Je ne parlerai 
pas de Padulte qui a été suffisamment décrit. Mais la vue de l’insecte 
mort dans une collection ne peut donner la plus faible idée de 1'élé- 
gance d’allures, de la sveltesse et de la rapidité de mouvements du 
plus gracieux de nos Sphégiens indigénes. 

Je remercie bien vivement M. R. pu Buysson de l’obligeance avec ER 
quelle il m’a fourni de précieux renseignements bibliographiques. 
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Observations sur les mœurs de quelques 
Noctuidae (Acontianae) et description d’une espèce nouvelle [Ler.] 


par J. DE JOANNIS. 


Jai publié (Bull. Soc. ent. Fr., [1910], p. 223) les descriptions de 
trois nouvelles espèces de Timora recueillies en Haute-Guinée par un 
de mes neveux, L. DE JoANNIs, au Cours d'une mission dans la région 
de Siguiri. Je donnerai ici d’abord la description d’une espèce nou- 
velle de Noctuidae appartenant à la sous-famille des Acontianae, 
recueillie également par lui, et 'ajouterai des observations assez cu- 
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rieuses qu'il a eu l’occasion de faire sur les mœurs de deux espèces, 
_de la même sous-famille, appartenant au genre Arcyophora. 


Leucophanera argyrozona, n. sp. — Exp. al. : 16 mill. — Alis 
anticis albis, cum duabus maculis costalibus prope basim, fascia recta 
discali, item et alia marginali fuscis et aliquot squamis plumbeo-metal- 
lescentibus signatis ; reniformi nigra; ciliis albis, ad basim nigro punc- 
tatis; infra fuscescentibus, cum fascia alba submarginali. Posticis 
griseo-albidis ; linea nigra ad basim ciliorum, ipsis ciliis albis; infra 
paulo obscurioribus, lunula et duabus lineis (postmediana et subter- 
minali) nigrescentibus. 

Capite et thorace albis; palpis fuscescentibus, articulis 2° et 3° ex- 
tremis albis ; antennis fuscis ; abdomine griseo, albido annellato; pedibus 
brunneis, tarsis albo annellatis. 


Ailes antérieures un peu allongées, légèrement anguleuses à l’apex ; 
blanches, traversées par deux bandes noirátres; l’une centrale, l’autre 
marginale, à reflets d’un brun luisant et parsemées de quelques grou- 
pes d'écailles plombées à éclat un peu métallique; ces écailles parais- 
sent un peu en relief, présentant en dessus une légère convexité; 
près de la base, sur la côte, une petite tache noire triangulaire, suivie 
d’une seconde tache semblable qui, avec une plus petite tache noire, 
tout pres du bord interne, représente la ligne antémédiane; ces deux 
taches costales portent également des écailles plombées. La bande 
noire centrale, à peu près droite, présente en dedans une assez longue 
excavation, mais peu profonde, ayant en son milieu une petite dent 
saillante terminée par un point noir figurant la tache orbiculaire ; en 
dehors, cette bande est très droite en son milieu et légèrement exca- 
vée près de la côte et près du bord interne ; elle porte quelques pa- 
quets d'écailles noires, entre autres trois à la côte, quelques-uns sur 
son bord externe et un autre, figurant la réniforme, allongé trans- 
versalement et suivi d’un petit trait blanc. La bande marginale est 
précédée d’une ligne parallèle de petites taches noirâtres et porte sur 
son bord antérieur, légèrement et régulièrement concave, une série 
de taches noires figurant la subterminale, faisant saillie vers le bord 
externe sur la nervure 4 et entre les nervures 6 et 7. Le bord externe 
de Paile est blanc et marqué de traits noirs internervuraux; la frange 
est blanche. En dessous noirátres sauf le bord interne et une bande 
postmédiane, blanchâtres. Ailes postérieures gris-blanchátre uni, 
avec un fin liséré noir a-la base de la frange qui est blanche, et 
Pindication-légére de deux lignes noirátres postcellulaires, parallèles 
au: bord. En dessous comme en dessus, mais la region costale est noi- 
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ratre et les deux lignes postcellulaires sont bien marquées ainsi que 
le point discocellulaire. 

Tête et thorax blancs, palpes brun noirátre, sauf les extrémités, 
les 2° et 3° articles et la surface intérieure qui sont blanches; antennes 
brunes ; abdomen gris, annelé de blanchâtre; pattes brunes, avec les 
tarses annelés de blanc, la dernière paire un peu lavée de blanc. 

Un exemplaire, pris à Oudoula (Haute-Guinée). 

Sir G.-F. Hampson a eu Pobligeance de Pexaminer et l'a reconnu 
pour une espèce inédite du groupe des Acontianae. 4 


Au cours de la même mission, mon neveu a eu l’occasion de faire _ 
une observation qui me paraît intéressante. Les deux espèces dont 
il va être question sont Arcyophora longivalvis Gn. décrite primiti- 
vement de « Port Natal » et signalée de plus, par Sir G.-F. HAMPSON, 
d'Aden et du N'Gamiland, et Arcyophora Z'endeñt Feld. décrites — 
d'Abyssinie (ZANDER). | 

Je cite maintenant le récit qui m'a été communiqué : « Envoyé en — 

Guinée par une Société française se proposant l’étude des gisements 
auriferes de ce pays, j'étais détaché en mission à Diondougou, vers 
la fin de 1908. Diondougou (en langage malinké : village des esclaves, 
nom qui rappelle les exactions et les cruautés du fameux SAMORY) se 
trouve dans le cercle de Siguiri (Haute-Guinée). Situé à peu près 
sur la ligne qui joint cette ville à Bammako, il est à environ 30 kilo- 
mètres de la première de ces deux villes et à 90 de la seconde. Placé 
sur la rive gauche du Niger, dont 18 kilomètres à peine le séparent, 
il est bâti au bord de la rivière (ou marigot) de Kouli Kouro. Le 
terrain est constitué par un conglomérat compact ferrugineux avec, 
par endroits, un peu d'humus permettant à quelques arbres et à 
quelques herbes de pousser ; somme toute assez aride en saison sèche 
(époque à laquelle je me trouvais là) sauf dans le lit du marigot 
qui est couvert d’une épaisse végétation en tout temps. 

« Cest vers le 15 mars 1909 que, demeurant dans une des cases 
du chef indigène de canton Sanassı (ancien sofa de SAMORY), je fus 
amené à observer les habitudes de deux espèces de papillons dont je 
vous ai envoyé quelques exemplaires. 

«© Ma case communiquait avec un corral. Chaque soir mes trois 
chevaux y étaient rentrés et attachés à un pieu, en plein air. Une 
nuit je suis réveillé en sursaut, vers 11 heures du soir, par les mou- 
vements des chevaux accompagnés parfois de quelques hennissements 
contenus. J’appelai les boys pour leur dire de calmer les bêtes, mais 
mon chef d'équipe, brave tirailleur sénégalais, me répondit : « Toi y a 
rien pouvoir faire, les mouches y a piquer les chevaux, mais y a bientôt 
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14 - fini ». Comme cette bousculade continuait, je me levai et pénétrai 
dans le corral; il faisait un clair de lune merveilleux. Je vis effecti- 
vement ces « mouches » dont je ne distinguais pas bien la nature. 
Jessayai d'en attraper avec un petit filet à papillons, mais je ne réussis 
pas de suite et dus y renoncer pour le moment, la vue du filet augmen- 
_ tant l'excitation des chevaux. Je me mis alors de côté et observai. © 

« Ces insectes se posaient presque uniquement sur les yeux des 
chevaux, sur la glande lacrymale, et le cheval pour s’en débarrasser 
se frottait la tête contre le pieu. Un de ces insectes ayant été ainsi 
écrasé, je le ramassai et vis que c'était un papillon. Je voulus alors à 
tout prix en capturer quelques-uns: je tins donc d'une main la tête 
de l’un des chevaux et de l’autre je maintenais mon filet tout près de 
l'œil de la bête, je pus ainsi prendre plusieurs papillons sans trop 
affoler le cheval, et je constatai bientôt à la lumière de la lampe de 
ma case qu'il s’en trouvait de deux espèces. 

« A signaler quelques détails : je mis ma lampe à très grand éclai- 
rage sur le seuil de la porte de ma case pour essayer d'attirer les 
papillons afin de les prendre plus facilement, mais aucun n’y vint. 

« De plus, quand ils avaient séjourné un moment sur les yeux des 
chevaux, ils allaient se poser sur le mur en terre battue de ma case, 
à l'endroit le plus obscur et y restaient dix à quinze minutes; j'en 
suivis un et pus l’examiner de près avec ma lampe : il restait tout à 
fait immobile, mais les antennes étaient animées d’un mouvement 
extraordinairement rapide. Puis ils revenaient et recommencaient 
leurs manœuvres autour des chevaux. 

« Parfois, mais rarement, quelques papillons se posaient à la base 
de la queue des chevaux, mais ils n’y séjournaient pas longtemps et 
venaient à nouveau s’attaquer aux yeux. M 

« Jai eu une preuve bien frappante que c'était aux yeux qu'ils en 
voulaient : je porte des lunettes, or à plusieurs reprises j'ai senti le 
choc des papillons qui venaient se heurter contre les verres de mes 
lunettes et ces attaques étaient si rapides que je n’avais pas le temps 
d’y parer avec mes mains. 

« J'ajoute enfin que cette apparition de papillons dura environ 
une demi-heure; cela recommença cinq nuits de suite, puis ce fut 
fini. Mon Sénégalais savait bien que cela ne durerait pas longtemps : 
« y a bientôt fini », m’avait-il dit. » 
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Un nouveau Myriapode de Costa-Rica 
par H.-W. BROLEMANN. 


Rhinocricus mucronatus, n. sp. — © : longueur 70 mill.; dia- 
mètre 9,50 mill.; 45 segments; 83 paires de pattes; 1 segment 
apode. 

Du groupe des « Polyrhabdi »; très voisin du R. costaricensis 
Bröl., dont il se distingue par les caractères suivants : 

1° Le dernier article des antennes est plus comprimé ; le nombre 
des bâtonnets sensoriels est beaucoup plus réduit et paraît limité à 
une quinzaine environ (au lieu d’une cinquantaine). 

2 Le deuxième segment est excavé sur la face ventrale et, au 
point où celle-ci rencontre la face latérale, il existe une protubérance 
très caractérisée, dont on ne voit pas trace chez costaricensis. 

3° La partie postérieure du prozonite, au lieu d’être lisse et bril- 
lante comme chez costaricensis, est au contraire mate et finement 
chagrinée, plus distinctement le long de la suture transverse. Celle-ci 
est représentée par un fin sillon, bien net, mais qui est loin de 
ressembler à la suture « étroite et profonde » de son congénère. 

4° Les valves anales sont un peu plus globuleuses à la base, par 
suite la zone comprimée est un peu plus nette; le bord des valves 
est complètement uni, sans trace d’épaississement en bourrelet. 

5° L'écaille ventrale est prolongée en un éperon arqué très robuste, 
qui dépasse de toute sa longueur l’angle inférieur des valves contre 
lesquelles il est appliqué. 

Comme chez costaricensis, les scobinas sont très petites; la fossette 
est subrénilorme, courte par rapport à sa largeur, et le cône strié 
est plus court que la largeur de la fossette; l'écart entre les scobinas 
égale environ deux et demie à trois fois le grand diamètre de l’une 
d'elles. Chez R. mucronatus, elles sont visibles jusqu’au 34° somite. 


Le male est inconnu. — Le type est dans notre collection. 


Costa-Rica : Caché (versant atlantique). 1.000 mètres, juillet 1905 
(BIOLLEY). 


— M. P. Lesne donne lecture des observations suivantes, qui lui 
sont adressées par M. MaLco.m Burr et dont la Société décide l’in- 
sertion : 
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Note sur la distribution en Angleterre 
du Forficula Lesnei Finot [OrTH. FORFICULIDAE] 


par MALcoLM Burr. 


Les deux notes fort interessantes de M. P. Lesne sur la distribution 
geographique de Forficula Lesnei Finot (Bull. Soc. ent. Fr., [1909] 
p. 152 et 333) provoquent une réponse du côté anglais. Der 


Dans sa premiere note, M. LesNE ne cite qu’une seule localité où 
cette espèce ait été prise en Angleterre, et, dans la seconde, il ajouté 
l'Espagne, où elle a été signalée par M. BOLIVAR. 

La Forficule de LESNE a été observée en Angleterre depuis près d’un 
siècle. Feu C.-W. DALE et son père J.-C. DALE la capturaient souvent 

dans le Dorsetshire, mais ils la signalaient toujours sous le nom de 
F. decipiens Gené ou de F. pubescens Gené. Il est superflu de dire 
que ces deux espèces, purement méridionales, ne se rencontrent pas 
dans le Royaume-Uni. 

En 1896, j'en ai pris un male en fauchant près de Folkestone, et 
Pai signalé sous le nom de F. pubescens, car, à cette époque, mes 
connaissances sur ces insectes si intéressants étaient fort bornées. Le 
savant dermaptériste feu DE BorMANs, sans avoir vu l'échantillon, 
attira mon attention sur l’existence de F. Lesnei qui venait d’être 
décrite par le très regretté capitaine Fınor. Pai donc pu constater sans 
le moindre doute qu'il s'agissait de la vraie F. Lesnei, et, à partir de 
ce jour, les Orthoptéristes, peu nombreux, hélas! en Angleterre, Pont 
retrouvée en divers points. 


Il est utile de donner l’enumeration suivante des localités où cette 
espèce a été signalée en Angleterre : 

Berkshire : Wallingford (DonisrHorpe) ; environs de Reading (CHit- 
TY); Streatly (WALKER); Coxhill, près Abingdon (WALKER). 

Dorsetshire : commune le long de la côte (BRicas) ; Swanage (Sopp) ; 
Weymouth, Charmouth et Glanvilles Wootton (C.-W. DALE). 

Essex : Colchester (Harwoop); Bonchurch (C.-W. DALE). 

Ile de Wight : Freshwater, Ventnor, Compton (Burr). 

Kent : Folkestone (Burr). 

Oxfordshire : Beckley (WALKER); Kingston (Mus. Oxford); Hea- 
dington Wick (WALKER). 

Iles Scilly (C.-W. DALE). 

Surrey : Ranmore (Lucas); Reigate (Wesr). 

Sussex : Bognor (GUERMONPREZ). 
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Wiltshire : Salisbury (Curtis, fide DALE). 


Comme on le voit, ’espéce est largement répandue dans le sud de 
l'Angleterre, depuis le Kent jusqu’à la Cornouaille (îles Scilly), et 
elle remonte vers le centre jusqu'aux environs d'Oxford. — 

Elle est cependant assez localisée (*). Je Pai cherchée en vaín en de 


nombreux endroits qui me paraissaient être favorables, et, dans le — 


Kent, je ne Pai trouvée jusqu’à présent qu’au pied de la falaise crayeuse 
entre Folkestone et Douvres. 


Dans l’intérieur de ce comté, il paraît que la F. Lesnei est remplacée — 


par PApterygida albipennis Meg., espèce découverte à Ashford par 
Westwoop, il y a quatre-vingts ans, et retrouvée en 1904 par Curry 
non loin de Faversham; je Pai prise moi-même dans la vallée située 
en arrière de Douvres. 

Ces deux espèces, qui ont beaucoup d’analogie, ne se trouvent pas 
ensemble en Angleterre ; d’après mes observations, il me paraît que la 
F. Lesnei aime mieux la côte, quoiqu'elle soit assez commune dans le 
Berkshire et dans l’Oxfordshire et fort probablement ailleurs. LA. al- 
bipennis me paraît être localisée, en Angleterre, au voisinage des 
houblonnières. 

M. Lesne dit que son espèce se tient de préférence sur les buissons 
et sur les plantes basses. Personnellement, je l’ai trouvée uniquement 
sur les orties : à Folkestone, au mois d'aoút et de septembre, je puis 
en prendre autant que je veux en fauchant vigoureusement vers le 
coucher du soleil, dans les lieux où abondent ces plantes, et j'ai pu 
constater le même fait dans l’île de Wight. En ce dernier point, j'ai 
trouvé la Forficule en question partout où je l’ai cherchée, et je suis 
d'avis qu’elle est commune dans toute l’île. 


(1) Pai plusieurs fois constaté le même fait en France. En voici un 
exemple intéressant. En 1901, au cours d'une série d'excursions sur le lit- 
toral du Calvados, il ne m'a pas été possible de capturer un seul spécimen 
de F. Lesnei dans toute la région côtière s'étendant de l'embouchure de la 
Seulles à celle de la Dives, alors qu’à l'Est de cette rivière, dès les hauteurs 
de Beuzeval et de Dives, l'espèce se montrait assez abondante, et elle se 
rencontrait ainsi sans interruption jusqu'au delà de la Touques. La consti- 
tution géologique du sol et la végétation si différentes d’une part dans la 
Campagne de Caen et d'autre part dans le Pays d'Auge, expliquent peut-être 
cette particularité. 

J'ajouterai ici qu’en Espagne le F. Lesnei paraît atteindre la région de 
l'Olivier. M. Longinos Navas m’apprend qu'il a trouvé cet Insecte aux envi- 
rons de Saragosse, en septembre, en fauchant sur les Populus et les Ulmus 
pres des bords de l'Ebre. — P. Lesne, 
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Je suis heureux de pouvoir ajouter une localité française à celles 
énumérées par M. Lesne : c’est à Jüvigny, à quelques kilomètres à 
= de Bagnoles-de-l’Orne, que j'ai trouvé la F. Lesnei en fauchant 

sur les orties à côté de la route. A Bagnoles même et aux alentours, 

fai trouvé uniquement l'A. albipennis, qui est d’ailleurs assez com- 
N mune dans cette localité. 


N 
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pterist for 1910. 
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Informacóis sobre a biolojia do Conorhinus megistus. — A. Lutz : 
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Portici : Laboratorio di Zoologia generale e agraria (Bolletino), UL IV, 
1909-1910. — M. Buzzi : Le specie dei generi Ceratitis, Anastrepha 
e Dacus (fig.). — A. BoRELLI : Scorpioni raccolti dal. prof. F. Sil- 
vestri nel? America settentrionale e alle isole Hawai. — Ip. : For- 
ficole raccolti dal prof. F. Silvestri nell America settentrionale e 
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nelle isole Hawaï (fig.). — P. Burra : Contribuzione alla conoscenza 
dei Tisanotteri (Due novi generi di Tubuliferi) (fig.). — ELLINGSEN 
Edw. : On some North American Pseudoscorpions. — G. ENDERLEIN : 
Neue Gattungen und Arten nordamerikanischer Copeognathen, 
(fig.). — R. Gesrro : Materiali per lo studio delle Hispidae. — Grır- 
FINI A, : Le Gryllacris papuane ad ali bicolori. — G. LEONARDI : 
Altre notizie intorno alla Diaspis pentagona Targ. ed al modo di 
combatterla. — Ip. : seconda contribuzione alla conoscenza delle 
Cocciniglie italiane (fig.). — G. MaArTELLI : Contribuzioni alla co- 
noscenza della Dicranura vinula L. e di alcuni suoi parassiti (fig.). 
—L, Ması: Contribuzioni alla conoscenza dei Calciditi italiani (fig.). 
— F. Suzvesrri : Descrizione e cenni biologici di una nuova specie 
di Asphondylia dannosa al lupino (fig.). — Ip. : Appunti sulla 
Prospalta Berlesi How. e specialmente sui primi stati del suo 
sviluppo (fig.). — Ip. : Contribuzioni alla conoscenza biologica degli 
Imenotteri parassiti, II, III et IV (fig.). — Io. : A proposito di certe 
osservazioni sulla Tignola dell’ Olivo. — J. Weiss : Eine neue Coc- 
cinellidae aus Mexico. — M.-W. WHEELER : Ants collected by prof. 
F. Silvestri in Mexico. — Ants collected by prof. F. Silvestriin the 
Hawaiian islands. — Bezzı M. : Un nuovo genere di Asilidi dell’ 
America centrale (fig.). — J.-J. KIEFFER : Description d’une espèce 
nouvelle de Tricontarinia (Dipt. Cécid.). — Ip. : Description de 
nouveaux Hymenopteres. — Jp. : Cécidomyies parasites de Diaspis 
sur le múrier (fig.). — Ip. : Description de quelques Diptères exoti- 
ques (fig.). — In. : Nouveaux Cynipides exotiques. — Ip. : Descrip- 


tion de nouveaux Scélionides d'Angleterre. — G. LEONARDI : Due 


nuove specie di Aleurodicus Dougl. (fig.). — G. MARTELLI : Altre 
notizie dietologiche della mosca delle olive (fig.). — Ip. : Alcune 
note intorno ai costumi e ai dani della mosca delle aranee (Ceratitis 
capitata Wied.) (fig.). — Ip. : Notize sulla Drosophila ampelophila 
Lw. (fig.). — Ip. : Sulla presenza del maschio dell Icerya Purkasi 
Mask. in Italia (fig.). — Ip. : Sulla micophagia del Coccinellide Thea 
22-punctataL. (fig.). — Ib. : I. Tischeria complanella Hb. II. Myopi- 
tes limbardae Schin, — Ip. : Intorno a due Insetti che attaccano l’Inula 
viscosa (fig.). — Ip. : Per la conoscenza delle convittime del Dibra- 
chys boucheanus Ratzb. — Io. : Notize sui costumi del Cerapterocerus 
corniger Walk. — L. Ması : Contribuzione alla conoscenza dei Cal- 
cididi italiani (fig.). — G. Paorı : Sulla Sarcophaga lineata Fall. 
parassita dello Stauronotus maroccanus in Sardegna. — A. SICARD : 
Description d'une espèce nouvelle de Coccinellide de l’Afrique du 
Sud. — SILVEsTRI J. : Contribuzione alla conoscenza dei Chilopodi, 
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Ill, IV (fig.). — Descrizione di una nuova famiglia di diplopoda 
Cambaloidea del Tonkino (fig.). — Ip. : Materiali per una revisione 
dei diplopoda Oniscomorpha I. (fig.). — In. : Metamorfosi del Cybo- 
cephalus rufifrons Reitt. e notizie sulli suoi costumi (fig.). — Ip. : 
Introduzione in Italia d'un Imenottero indiano per combattere la 
mosca delle arance (fig.). — V. SzEPLIGETI : Description d’une espèce 
nouvelle d’Opius de Y Afrique méridionale (Hym. Bracon.). — E. 
Turati : La Zygaena transalpina Esp. e le sue forme italiane. 


Real Sociedad Espanola de Historia Natural, (Boletim), XL 1-2, 1911, — 
M. DE LA EscaLera : Especies nuevas de Dorcadion de España. 


Reale Accademia dei Lince (Atti), XX, 1-3, 1911. — Topı : Ricerche sul - — 


Phloetribus oleae. 


Rivista Coleotterologica Italiana, IX, 2, 1911, — G. Leoni: Contributo 
allo studio dei Lamellicorni italiani (continua). — DELLA Berra-Ga- 
GLIARDI : Coleotteri della Toscana omessi nel catalogo del Dott. Ber- 
toloni. — Porta : Recensioni. 


Rovartani Lapok, XVII, 1-2, 1911. — G. Horvaru : A magyar ento- 
mologusok tömörülese. — E. KAUFMANN : Coleopterologiai jegyze- 
tek. — L. AIGNER : Magyarorzság pillangói. — F: PinLicH: Simon- 
tornyan gyüjtött bogaraim jegyzéke. — J. JABLONOWSKI : Mit jelent 
a « frit » szó? — K. Kerresz : A brüsszeli I. nemzetkózi entomo- 
loliai kongresszus. I. 


Royal Society of South Australia (Transactions and Proccedings). — 
A.-M. Lea : Descriptions of Australian Curculionidae, with notes 
on previously described Species. Part VIII. — R.-H. Hoge : Two 
new Nephilae from South Australia, 1 pl. — W.-H. Baker : Notes 
on some Species of the Isopod Family Sphaeromidae, from. the 

- South Australian Coast. Part II, 4 pl. — BLACKBURN : Further No- 
tes on Australian Coleoptera, with Descriptions of New genera and 
Species. 


Societas entomologica, XXV, 23, 1911. — E. Turarı : Ueber italieni- 
sche Lycaeniden. — BASTELBERGER : Neubeschreibung von Geome- 
triden vom Arisan in Formosa. — P. Born : Carabus caelatus gme- 
censis nov. subsp. — E. STRAND : Eine neue ostafrikanische Dia- 
traca. lo, : Die afrikanische Noctuidengattung Busseola. 


A. B. 


Le Secrétaire-gérant : D' Maurice Royer. 


